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Angleterre' (la race Ayrshire), mais elle n'y a pas conservé Comme toutes les :bonnesi beurrières, la vache Ayrshire a la
iairéputation qu'elle-s'était acquise dàn les paturages origi- peau d'une belle teintejaune'orangée
néires. Toutes les vaches réussissent mieux dan s localités Il a le poil plutôt rude quedoux, même lorsqu'il p d
où elles ont été élevées, et celle d'Ayrshire paraissent avoir l'embonpoint;
cette particularité qu'elles ont une plus grande tendance à s'en- L'oeil est bien ouvert et presque à fleur de la. tête
graisser,,et.éprouvent une diminution correspondante dans la Le front est légèrement proéminent;
production du lait, lorsqu'elles sont transportées dans les her- Les cornes sont dirigées en avant et présentent généralement.
bages plus riches que ceux qui leur sont naturels. Elles:ont. la forme d'un 'croissant chez les taureaux, tandis que clieziles
été essayées dans les grandes laiteries de Londres, mais on les femelles, la pointe est 'relevée, dans l'un et l'autre cas, elles
y a toujours abandonnées en faveur des races plus girandes. " sont de longueur et de grosseur moyennes. , ....

Cette tendance à l'engraissement. que David Low' a remar- L'oreille est plutôt petite que grande et non pendante. 'r;
qué'chez' les 'Ayrshires, -nous en avons également été témoin ' Le cou n'est pas gracieux, il est long et mince dans la gé-
en Canada toutes les fois que les propriétaires élevaient néralité des sujets, quelque peu épais chez le. taureau et un
leurs jeunes animaux de race trop délicatement et leur don- peu déprimé. dans la partie supérieure chez:la femelle. La pré.
rnaient une nourriture trop riche-et trop abondante. Nous avons sence. du fanon est assez commune, "mais-les'plus b3aux sujets
pu constater à plusieurs reprises que l'Ayrshire ainsi transfor- sont ceux qu'on appelle étranglés, c'est-àdire qui n'ont que.
mé n'est pas aussi avantageux pour la boucherie que le Dur- peu ou point de-fanon ;
ham et ne possède pas. pour la laiterie les qualités de notre '.Le train antérieur est 'généralement très-resserré, le garrot
petite race canadienne de bêtes à-cornes. Ces faits méritent mince, :tranchaut 'et très-ressorti, les épaules sont également
toute l'attention 'des importateurs' et des 'éleveurs, car de là minces et assez prono ncées en avant ;
dpendent e' grande partie les profits qu'ils obtiendront dans La poitrine est assez. profonde, mais étroite et resserrée en
la production du lait. arrière des épaules.

L'Ayrsliire est" une 'race rustique, moins cependant que L'épine dorsale est droite quelquefois même un peu bom-
notre race commune- et sous ce rapport elle ne pourrait conve- bée ;
nir à toutes les cultures. L'éleveur soigneux qui a déjà amé-' Le ventre est volumineu, un chez les géises qu ont
lioré sa production végétale, peut, en suivant les principes que pas encore porté;
nous:avons donnés et si sa position le lui permet; se servir de Le sacrumn est 4uelquefois élevé, mais c'est là encore une ex.
'la race Ecossaise comme race laitière, soit en l'employant ex- ception, car ce caractère n'existe pas dans les animaux de choix
clusisement, soit pour en faire des croisements avec la race et jamais il n'est aussi prononcé que dans notre race commune.
'indigène. Mais le cultivateur arriéré qui ne peut donner à ses Le sacrun est une série de' vertèbres qui forme ce que l'on
bestiaux qu'une nourriture pauvre et insuffisante et des soins pourrait appeler la partie supérieure de la' croupe depuis les
peu 'suivis se trouvera mieux de la race commune et les profits hanches jusqu'à la naissance de la queue,;
qu'il retirera de cette dernière seront plus élevés que ceux que Le bassin est large vers les hanches, mais rétréci vers la
pourraient lui donner les vaches Ayrshires soumises au même pointe.des fesses et très-court: chez les individus qui ne pos-
traitement. Quant-à l'éleveur amateur qui tient particulière- sèdent pas me forte dose de sang Durham;
ment à avoir des animaux gras,- bien conformés, nous ne lui. La cuisse est dure-et peu charnue
conseillons-pas l'Ayrshire; le Durham est le seul animal qui Les jambes sont asse'fines, mais manquent d'aplomb.
pourra le contenter. La mamelle est rarement pendante, le plus souvent carrée

Nous aillons maintenant donner d'après les meilleurs auteurs, peu charnue, bien attachée et rejetée en avant;
les c*aractères distinctifs de la race Ayrshire Les trayons sont généralement assez courts ce'qiii rend l'o-

La couleur. du poil est très-variable; mais le mélange de pération de la traite un peu lente.
rouge et de blanc est ordinairement la plus commune, on ren-, Avec tous ces caractères, l'Ayrshire n'est pas beau de formes
contre cependant un bon nombre de sujets tout rouges sans il n'a pas cette symétrie qui plaît tant.à l'oeil et que.nous n'ob-
aucune tache de blanc. Le rouge lui-même possède une grande servons bien que sur le Durhani; mais il est excellent piodo-
variété de nuances, depuis le plus foncé jusqu'au plus clair. teur ce qui est préférable -àla beauté. On nous vend cepeidt
La disposition des.taches de rouge et de blanc et la proportion sous le nom d'Ay'rshire-des animaux qui se rapprochent beau-
de chacune d'elles sont aussi très-variables. Dans quelques 'coup du Durham 'pour li beauté des'formes; mais-ce indivi-
sujets, le rouge domine sur le blanc, chez.d'autres c'est le blanc dus sont de médiocres laitiers; faut-il croire que chaque genre
qui domine. Enfln chez un petit nombre d'individus soit-disant de production demande une conformation 'spéciale ? Nous n'o-
purs, on rencontre de rares taches de noir mêlées au rouge et serions pas répondrenon, car l!expérience pourrait'bientôt nous
äu blanc, mais ces taches.sont plutôt dans la peau que dans le prouver que nous sommes dans l'erireur. Tous les boeeufs tde

poil, et elles indiquent un croisement peu avancé avec les races travail se ressemblent sous un 'grand.nombre -de rapports, les
qui ont le plus contribué à. la formation de l'Ayrsbire actuel, boufs de boucherie ont a.ussi de nombreux points de ressem-
car l'Ancien bétail du comté d'Ayr était noir et les individus blance et si. nous voyons de grandesdifférences.entre les formes
qui ont cònservé.quelque chose de cette couleur ne doivent pas des animaux d'engrais et celles debêtes de -laiterie,. nous n'en
avoir subi une transformation aussi complète que ceux chez voyons que très-peu dans les diverses races laitières entre elles.
lesquels on ne remarque aucune trace de noir. Nous pourrrions (A cntiner)
en dire autant des mufles noirs marbrés que nous remarquons ' ' ' '

chez quelques vaches de cette race.
L'Ayrshire a la tête sèche, un peu longue, quelquefois grosse, R E' ' ' Env D E ù SEMAIE

mais son ensemble plaît et elle conserve toujours un caractère
nqui est'commun à toutes les vaches. bonnes laitières. Au collége de Ste. Aune, .'Académie tsainta.Thomas.d'A.

il a a peau épaisse, ce qui s'explique facilement par la ri quin a donné sa seconde'éance solennelle, l 14 juin..'A1 res
sueur du climat de l'Ecosse; quelques sujets cependant ont la le discours d'ouverture par le président, M. Philippe Pelle-
peau assez fime, mais ce ne sont que des exceptions assez'rares. tier,.et 'la leottge 44 rappgit.dç> travaux de l'Acadénue par le
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secrétaire, M. .Charles ChapaiBlsier rdésot1Psecrtaie, M.ChrlesChaaisplusieui-s grédués ont lu les r pend guÔre c~e qu'on lit. Pour les autres renseignements exigs
devoirs qu'ils.avâient inscrits dans les cahiers d honneur Tout impériensement que Mada e resse là où ell ed'(ts'adres
le monde a pu constater queles membres de la dite académie ser; nous. eons de lui dire'ce a -quoi la:loyauté nous oblige
onti Jd'pldyéueiellaé daile ltravail, etque' . a elle maintenant, puisque nous l'avons mise su la:voie d ob
sieurs-deeeiui .ne' conptentas~ eboe dans leurs ran g tenir les informations dont elle a besoin en les 'demandant à
mériteront bientôt d'y fiârei.si, leur zèle ne se ralentit pas ' ýd'autres';qu'à.bous.:

Comme.toýujours, en pareille circonstance, on anelé 'ré Le résultat, uvote sur le plébiciste a été de:confirmer par
able:à -l'utile. .-.M 'hs.;Tiemblayj- élève de plysiIque, et M. 7I,500,000 ouiles. baseslnouvellés sur lesquelles Napoléon III
Edmond Paradisdu cours commercial ont chanté,le'preiiò vient d'asseoir.el'cmpire français Si Napoléon III avait agi
une romance;, le:second';un,'solo, avec accompagnement sur le plus ;eatholiquement' comme empereur, 'I'empire' aurait bieni
pianopar, M 'Ernest'Dionne, élève des Belles Lettres Ces 'plus de stabilité que né lui on promettent ces sept.millions de
troisjeunes: Messieurs se sont acquittés au parfait deleur 'oui.
tiche.etont ainsi fait grand lionneur à l'habile professeur M. 'Pn un b ef q Sa Sainteté Pie 'IX 'a adirIssé'àML is
l'abbé .Montmimy, qui les aiforuiés.. Le corps de musique des JVeuillot le 17 ai dernie us lisois les !marduable p
élèves,-dirigé brAM. McKernan, n'a pas-peu contribué à don- iroles suivntes % ..
ner de l'éclat de l'éntrain'et du'charmé-à cettl sdance'déjàsi "Les mr ues'de !ieon' t'et d"''o ur q Nouos avö
bien iemplie. MX le:Directeur,, après avoir remercié les mcm- t au il oin de vos lubera eursavo
bres.de l'Académie du bonexcmple-qu'ils'donnent par jeur'ar- rsue dc 'us n öffriz um rit su' ipovsnfiée" otrs
deur.au.travail2 les:a fortembnt.engagés-à persévérer. lusfi , la rnche t àn aréab ée l'ord

Le 1l du courantaSa..GrandeurMgr.larchevêque:de Qué- même Na fit un :téelle est age
bee.a conféré, dans'la cathédr-ale, la prêtrise a MMl."B. Claâde elayinêtée f ai unra a isiret pac e qu'ell e est l ,e u
Guy et Herménégilge 'Dubé, du Collège de Ste.ne,:-amsi 'de laruité uicomae usn' soéb tene ii ontems'ó el elt

quaMM. E.iAudette, G. Côté,::Ls.' Sansfaçon, . H Les- -el frin <l oorîate s s ici " ed~lntrnç rl
qad etP. E. Beaudet, du Séminaire de Québec. le diaconat lgontporc'âtSg."""'- -

aàMM P.inecnt,-ýos. Mairquis,. L. Morissette ' de ce dio- Ls Pères'du'coneile 'Vtican ont tenu leur 57e congr>
cèse, et a MC.;Guay, .du diocèse de:Rimouski Guay a 'gation "géndiale,' le 23 mai. Quatre orateurs ont parJ'ld e
été ordonné prêtre. le lendemain.'..',~ '' séance 'a été levée à une b6eure e~t quart.

Le ombe d 'cux â~ ui''Mg.l'chvêqc 'e Qébe a LaS58e' congrégation. générale; où quatre orateurs"on't ét
adminstr denireent' le qusar ent eque Cofrmto danse entendus; a ou lieu' le 24 mai; et la 59e, le IendemaiM..C'dst
am iffneségerisresment Qe esaceetde Confim.tio dan Mgr. Frs. Norbert Blanchet, arehevêque d'Orégon-City 'qie ir s h.a dit la messe ce jour-ld. Mgr Mannng a ensuite ris la pa
k, .propos de la consultation du professeur -De .A.ni;lis nous raie et l'a gardée pendant uine heure et trois quarts .Déex "or-

<en'parlerns 'quand:e. temps sera'-venu."Pour le pi-ésent, nous teurs îùi:ònt succédé. Les Pères'ont été convoqués de nouveaiu
nousborner'ons à dire a la Mifnerie'ue noua rega-dons 'cette pour le 28 mai .

pièc''des mnmes yeux que beaucoup de gens, cest-a-dire coeme "

un&pièce qui ne fait pas autorit 'par llë-même ct qe chacun'
est libre de faire passer au crible de la discussion. Rien d'offi- Lorgane du Conseil d' griculture
ciel ni d'authentique n'établit.que la professeur 'Pc A'ngelis ' ' . -

soit le représentant' de l'autorité:'ecclésiastique de Rome, seule 'Nous lisons dans le 'compte-rendu, donné par la Semaine
autorité 'compétente ptþour dirimer les: questios d la nature Agricole, de la séance du 2 juin du Conseil d'agriculture
de'celle sur laquelle il a donnéune consultation.' Nous ne vou- '" . Beaubien, seconé pale Rd. PF. Pilote, pro-
ons cependant pas dire que' nous sommes sans respect pour les

~opinions de Pc Angelis, non~ ;loin de îa.» - pose :Qu'une subvention annuelle de $1,000 soit.accordée å
u"eat¯inerve du l8juin, dans un article marqué au coin d'une la Semaine Agricole, pourvu qucle rédacteur ou.propriétaire

rare ini'pcrtinenòe'omme'il'ont été'd'ailleurs tous ceux a. peu s'engage' a'pubhier gratuitemient les p'rocédé;les annonces-et

pèsi oùcelleoa par léde noùs,'nous pose imipérativement plusieurs règlemientsxdu 'Consei 'd'agriculture : M. Barnard dem~eurant

questions relatives au journal .qui a-nom aausblater,'dont le rédacteur de cette feuille, étantprié dedonner;'de'emps en'
nous 'avons reproduit un extrait, il y a quinze jours. Elle émet temps,'dcs lectures sur'l'agriculture dans les différents'comts
d'abord des doutes sur l'existence d ce journal,puis demnde de cetton e forat

of il'est püblié,"ete-. etc., etc; :Elle n'a 'pas" ecula-chance, et-le mêmne nombre de pages qu'actuelle'ment (Aécordd.)"
njoriteelle, -de tonîberï sur leipassage,''ue 'nous¯avôns'eité; én'' Nous n'avons'guère de comme'ntairecs'a fairea ici. Nous'cr-o.

paré'ouradt'les journ'auiffrçaii ~u'elle lit h'abitinelloect. yons cependant devoir ajouter, dan~s 16 bùt d jariru on
Nous ,n'avons que peii'de'-choses.êà éjyndieè la Mlinerve~ d'histoire,'g'ue M:Pilotea écluidont l@oCnsed 'gricul-.'

Nous lui dirons en premièelieu' quienous' ne sommes ni son ture:s'est servi, il n'y'a~ pas trsogép,.orpooe
élvni son.vaet'deechambre;.qu'enuosqec nous.ne lui M. 'Firmin 'H;Proulxéd'accepter une allocation de S40,0;pa

élève, conéquene R.,ès

reconnaissons 'pas le droit dc nous obliger à répondre 'à-toutes année, à condition ïque la Gaî ette des 'Camipagnes. paraîtrait
les questions qu'elle nous posc,":surtout'quand elle le fait en sans Revue. Ainsi, parler umquement veaux, vaches cochons,
prenant des' allies ai lestes. 'Nous lui dirons en second lieu que taureaux, 'perchrons; -gratglner M. Perrault de .temps
sî.elle lisait mieux les journaux françaisgi'elle lit habituelles autre, voilu ce qui'dövait rendre laGi etïdes mpagnc >une
-ment, elle 'neprêterait' 'phaatint a rirc au~ public en .ve~ént f'euille éuminemment utile'au pays, maiis défendr-e les, principes
nou's demander~ si'. le fa le existe ét àù ilest publié.., Il ternels de la 'justice'et dc la vérité; comme 'elle l'a-fact 'tout
suffit de jeter, même d'une façon distróite, les yeux. sur un n parlant agriculture' elle ne 'a pu sans perdre tute vale.ur'
jourial françaisbien-connuet passablementrépa i en Canada' aux yeux de certains hommes. a Et voila cuomentil se fait que
l'Uåioeï·,pour-savoir que.le Hausbceterest un. journal réelle, la Semaine Agricole est si fortemer encouragée, et que les
ment existiant et"qu'ilse publie à -Breslarn . A laé àllinerve,'il 'encouragements lui viennent de l'Orient 'et de 'Occident.
rivesouvent q'on lit mal,et plus souvent encor qi'on'ne'com Nous ne sommes pas honteux, ni aloux, n chaorns, alle
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. oy -n d'équilibrr .la végétation des arbreBs
fruitiers

Pour peu qu'on ob.:erve la égtations des- 'abres fruitiers
lorsqu'on.les aba'ndonr.e à eux-ènêmes, en reconnaît facilement
qifela t.ève teud toujours A s'élever et 'faire développer 'très-
-vigoureusement les parties supérieures soit des arbres, soit des

*brauches, au détriment des. parties inférieures, mais cela reln-
titemcnt, c'est à-dire suivant le plus ou le moins de .vigueur
des eepèces du'mzênie genre. -.- e

Eneffet, il n'est pas rare do rencontrer desnrbres' tout-à-
fiadt'dériudés dans .le, bas, tandis' que dans le haut les gour-
nialnds aïbondcnt.. ' est vrai qu'avec des Foias on arrive à peu
près.à maintenir l'équilibre dans toutes les -parties de l'arbre;'
nais ce 'nest qu'en s'opposnnt constamment et énergiqueuent.

à lamaicle ascendante de la sève. Et encore, combien de cul-
tivaeurs ne peuvent disposer de tout letemps que réclami'ee
tivail ?'

Nous allens.irdiquer un procédé qui permet d'éviter les in-
convénients qui viennentd'être signalés. ' .

Pour cela, on devra d'abord n'admettre dans la plantation
que des espèces offrant une certaine vigueur. On flormera la
charpente de l'arbre comie à l'ordiaire;' sueuient,' qian d il
aura atteint un tiers de son développeenîut, on le greffera avec
une variété un peu moins 'vigoureuse. Cette greffe consiste à
plaéer àu minois d'août un écusson sur chaque branche charpen-
tière, juste à l'endroit où 'o*n doit tailler, su p intemps sui-
vaut. Le développeuent de cet écusson servira à cuntinuer la
ch'arpente de l'arbre.

Euopéranit coumîae il vient d'être dit, on renédiera parfai-
tatunt à la viguL-ur inégale de. variétés, et l'égale répartition
de la sève akeendante aura lieu dans tuutes les parties d'un
nibre, et cela p:îrmi tous les arbres d'une mnême plantation.

Ce pricédé peur s'appliquer à tous les arbres fruitiers, et à
presque toutes les formes ; wais ses eicts seront d'autant plis
effica'ce.s que la position des'branelaes charpeitières se rappro-
chera plus de la verticale.-F. 11y auD, Revue Horticole.

mauvais effet.d'une taille trop dour'e aur des arores
vigoureux

Beaueoup de personnes, soit par suite de connaissances iu-
suffisantes de I physiologie végétale, soit pltôt parce qu'ayant
un petit jar lin. elles veulent y cultiver un trop grand nombre,
de' variétés, taillent leurs arbre- beaucoup trop court C'est un
grand tort; une taille courte est 'd'autant plus nanvaise que

i arbre es[ vigoureux ; car le peu. de bois qu'il renferme, et.
qui alors, ne tiouvant pas d'emploi, cause des troubles dans
toutes les parties conservées; les quelques yeux laissés pour les
prolongenients'et les ramifications fruitières recevant-une nour-
ritur trop abondante; il se développe des bourgeons à bois,

trèaiouetxqu apavrssntles brainchesu fru itièr s s lcéâ s'ndieSpou d'euix.' Die ilus, c js -ýl - '··
ch dpus,. Ces taes courtes qu an ré-.pêct aque ' aniiée empêcheut la:croissance de l'rbre; l'écorce

se dicit et n'offre plus asse. d'éla tieité pour livrer passageau fluidc'séveux. De là des nodosités, des chancres, des arbres
rachitiques;, des fruits r'res:pôtits et toujoutrs pièrreux.,

Les arbres fruitiers, sounis à un traitement aussi peu en
rapport avec les règles dé la physiologie vgétale
la pipart t'bien qu. jeunes encore, à uno fin prématurée. ii.

Trava:nx du mois de juin .

(Suite.)
Travaux d'e'ntretien.-Vers le milieu de ce mois, suivant lslooauts, on exécute les traývasx d'entretien pour leo obmins

r

C'est une brnc.hure de 142.pages ,publiée par ordre du gou-..
vernement de.Québec -.

M., Tassé, noire estimable DIrecteur-Gératnt, m'a-prié d'en,
rendre compte dan. la:Revue, c'est une lâche agreable qu'il a
vo'lu ''inmposr,je m'exéciite done d bonnègrâce. quoiquej'art
ped.' depuis otempn ps'l'habitude .d'écrire.

'nmmigration europeenîne,'voià'ce qm'preoccupe le présent et
l'avenir de notre I Il ne faut pas regarderïd'unoemil envieuX,'
le bien être -de son prochain, mais quand- on' voit tout. prospérer,
autour de soi; il est bien raisonnable de se demander s'il n'y:au
rail pas moyen'd'en faire autant chez soi.

Il n'y a paîâ ;e je cacherl'imrnigration se porte..Partut ai"
leurs,'exceptô en Canada.

Il est temps, grandement temps, qte l' opinion .bliq se're
veille au sùjet.d'un événement ou plutôt'd'une circentance5 qui
aug2mente. de jour .en jour' l'infliience"de nos'oi s et qui par-
-olre 'nous affàiblit. ' ' .'''.'~' -'~wuîert encèore- très 'étonnant-que l'agriculture tl1lfia!P.:

soient aussi avancées, 'si-noùs tenons compte du défaut ,deaptaU
et d'immigration qui ont manqué à nés conipatriotes pa rctiver
et éclairer leur Fravail.

Tout'au'contraire,-ils ont tonjours été andolinés e8x nie-mmes~
et en outre il leur a falli lutter sans cesse contre tou epèce
'écueil, et particlirenent er q ne

ctars les plu3 légitimes' c qirontxs. riéequ nl~tL

les c0i ures et les fossés. oA temps ne peu tremienx chois
les bra sont à bon niarché, et ,les plantes, cultivées z2nist qir
les aniniaux de la ferme . exigent peu de' soins de la part du
cultivateur.' '* .1 .,. :- r -, - i,

' Tous ces. traéux :ont itane absolu' écessité. Touts le
monde le eoîtind' .Que de pertes peuvent résulte' d n'ie-
Min renpli d'orùières, d'une clôturefia ebtt-etenue, d'un:fos-'
sé qui n'égoutte plus la ierre I t'argent qu'on emploie icivest
un capital mis à gros intérêt. "Mais qu'il. est grand le nombre
des eiultivateurs.qui l'oublient'l'.Ils calculenht labdépense d une
légère sonammae faite pour ces travaux ; nais 'ils ne font pas en-
trer dans leur compte les accidents qui résulfentde ces travaux
non exécutés. En passant . dans un' chemin- mal entretenu les
voitures et les harnais se brisent, les chevau s'épuisent, faute
de clétures convenables' les animaux passènt dans les champs
enseuencs;i sans de bons fossés, l'eau 'reste stagnante sur la
terre, tout cela diminue énorniémént les profits.'

Jurdin' pot ger.-Dans, le jardin les travaux sont encore
très-nombreux.

Pendantlapremière quinzaino, on plante en pleine terre les
choux, les choux-fleurs, les melons, les concombres, les tomates,
les'patates, les laitues, le poircau," le céleri, les fraasiers.'.On
peut continuer actuellement les semis du mois demai.

Dans la seconde quinzaine, on sème les navets hâtifs.
Les produits de ce. mois consistent principalement en laitue,

radis, et quelques concombres vers la fin du mois.
Les arrosemuents sont actuellement bien; nécessaires, mais ils,

ne doivent pas être copieux. Ils devront se faire le matin pen-
dant une partie du mois, carles nuits.' sont alors fraîches et
quelques légunes pourraientsouffrir des arrosements dupaoir.
Il serait, très-avautageux do, garuir le sol d'une légère coucho..
dé 1 :illes courtes qui maiutient la fraicheur, empêche la terro
de se battre sous les arrosenents et s'oppose à la croissance des
mauvaises herbes..'.

Ce mois voit encore. de nombreux et mimutieux- arclages;
ils sont d'autant plus nécessaires que les .plantes sont plus,
jeunes et qu'alors les mauvaises herbes leur fout plus de tort.

la Province de Québec et P'Immnigration Européenne

Nous lisons ce qui suit dans, la Revue Canadienne, au sujet
d'une brochure inliutime La Province de Québec'eil'inimigraon
Européenne ., '

ê
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On a par a n é ernieres du ctédit oiclerpour fouri Nordune neuvaine en IPhonneur di cette sainte, s pneres
hir.de; rl.oil rees uxn ciiliivatenra et aux 'colons,, et certes,jdes la messe et lIverses aptres rieres.
Institutiónî de're genre leur aâurat eté dun.grand pric, car elles 1, porte les approbaiors M . es Admisttrateurs de r
auiraient'ëenpour prerier rilta il e les arracher'anxm in e chidiocèse de Québec et dles diocèsés-de Montreal des Trois- i
Tils r . lt4uer, surtoîitdui rnse la pIlupart,du nos- viéee det Hyicinthe et de Rimouski. C'est assez dire qiu il

liivseurs i ai coiriu un marchanui de Jampagne qi doit se trouver dans tontes les familles e ,naJieniîes...
vnritait. ns onr, de faire vendre la-moifiede'la paroisse o il.re-
silait; etc'est un des:pliis coiisidérablei d'un le nos.florîs!ifts 'Nous avons reçu. il y. a quelque temps, un petit abrege do Geo
centés il yad'honorablesiexceptions, mis.la .plupart de nos erapIbiepar, M. F.X. Toussaint. Cet abrégé est tout ce qu'il faut
marchamds de4earnpaguete fo'le co.nmerce dauurier. D emanez à notre avis, dans les écoles élémentaires.Touty est dispoe
à noscniltivateurs ce qui.l lait!patienlièrement leur ruine'etlils dansun ordre excellent il 'est irès-clair .avanta e qne ne pos
Vous répoilront'fruncieneit que ce sontles usuriers.. sèdent pas toujours les abrégés de ce genre. Nous le recomman

Pouriquoi, n'aurions-nous pas dans les campagnes, deinstitu- dons forterieit.
tidns de créditetourssisterJu.colon et l'agriculteur, comme nous
ent avons dans ei,' villes pour., accommod r le.commerceet Pin Pette chronique

destrie ? ... i

J'entends.'tnusles joirs,, faire des reproches à l'ignorance et. aon f orable. Nous avonsPar
la roiîtine. de nos culivateurs.Avons-nousprisjunqu'a préent ei lia là de tiède- ondées qui"ont l'helureux effei d'activer gran
aicun'inoyen pour reiiédier à cette ignorance.ei.a cette routine dement la'végétation. Auss l'apparence générale de nos champs

Si l'immigratioî léu'i avait apporté. de' nouvelles lumières, est de nature à faire uaitre ans. le cœur du cultivateur les plus
croyezvoLs .quils n'en auraient pas profité'? Est-ce.l'intelbgence belles espérances sur la future moisson. Cependant. malgré cela-
qui leur manque ou le travail qui leur fait défaut ? Pa.s4dis tout. oi entend quelques plaintes en certaine localités. On dit que les
et pour celui[qui compte des .cultivateurs ou des colonsdans. sa vers caisent du dommage, 'surtout dans les jardins, et que plu.
famille, lui :.seul sait, slils gagnent., leur pain à la sueur de eur sieurs personnes ont été orcées de.semér uie seconde fois. Espe-
front!,'Qu'on- me. donne, un.pont,d'apui, diaitun savant de rons que ces redontables ennemis de. l'agriculture vont dispa
l'antiqnité et je soulèverai temotnde. Eh ,bien que l'on donne un iaitre tout à fait pour la saison.
point d'appui à nos cultivateurs et à nos colons, et 'vous.verrez Lbea'idis dijin s'écoule'rapidement. Nons"dlsererions Ïe
iivatpeýu.chang-er.la face du sol.': .-'aias e chanerliue ne oop.diatte voir raleitir samarche pou nous laisser jouir un'peu plus long-"

bMisr. je m'aperç que e a ne rendt passcompte dym tot de ra tempcles richessès: et des charmes qu'étale sons nos regards en
brhuiieireei.no e ine laisse emporter pa ucoslsympahe c e morient'to.te la nature. Mai' daîîs un pays comme le notre la
aisvus depuisreet eefnnai jamaicuconnuteerlus.rudcslon, je l' belle saison s'étoule malheureusement trop vite. 'A peine avoiis '

pu nous trois mois de belle température.Qu'y faire? en jouir le plus
courageutravailleurs. . .de jeua erbreLau convenablement possible.

Nous.avondans nos Chambres, aeenn mrrs, g Ce qui doit encore. nous attaeher.à ce beau mois, c'est notre
soitis de eet:e classe: laborieue. et qui ont arnives l'honneur fte nitioriale,îue vontcélébrerderain les citoyeni de nos il
die represi.nter.leurs cor-eioyens dans les onel dcola natiot fète'i re aux cours canadiens, et qui devra'plus, que jai
par leurs exemples danes une carrière qui a besoin comme toute noue uiiir; si nous'voulons vivre coriime peuple.
autrel ehommyyn.truis t penence, pour étre souteunus, je Enfin pour la classe étudiauitejînit est aussi ui mois important'
bien pasbednae le s or ere a uue ila nl-asse qurile ,t '.l'époque'des examens, dte a fin des travaux7 c'est le temps'
pirndeer.pa.s ponrni .pp.prde de . ne la classe q'ils re- dai s récompenées suivi du donx repos:des vacances. 'Nos maitons
présetlaet uitinl travioilleront dans la iesure de leur forcea aei- d'éducation -commencent à faire connaitre d0àj le jour de-la:di4
pécher qu, le fruit de ses e l'agicute et du co ete tributisen des rpuix. 'Les élèves dii cnllége le SteA. nne sortiront
péerqa d -cette année le 1er juillet, comme on peut le voir en' consuhlant.

nersnotre. page d'annonces.
Jai peu dti chose à lire sur la brochure qui devait faire le sujet Ateeafaire d'..

de cette notice, elle sadresse.en.particulier«à l'immigration eu Le temps a permis aux paroissiens de jte. Anne nte faire di-
ropéenne, et lui fonrnit d' utiles renseignïements sur le mode d ex- manche dernier la procession.du Très-Saint Sacrement. La route
istence,esurut sur le c'mmrcu du a parcourir avait été bien ornée, et oa voyait et différentes places

pa~s :'agieuiur,..ur !inuisrie-ele belles înscriptioni. Les deux'k com munautés, celle du collége
pays a execilne du¯os par legouvernuineîit'à aire lleduco'uventi défilant sur deux lignes et portant bannieres,

C'est aux agentLt.,notnmsprl ouenmn à.ir leur de- réoe nt un en-o mlLuiuiaite ti.i

voir et à propager ces renseignements au moyen de sociétés le présePidieut dn beaue p
colonisationu, et comme nous avons à,Mcntréal un agent local, it.i sujet 'i'èdifieation pour les assistanMts. Le corps de musique des
C h il. E. ...el nous avos tout.1ieu-iéÀpériirquà les, tri masis élèves a fait entendre par intervalle les pieux accordsd

trouveront en cc Monsieur, unhomme dévoué et à' la hauteur de sique sacrée. Jésus. qui était l'objet de toutes ces démonstrations
la .i8. e etd d'amour etde reconnaissance a dû répandre en abondance ses
lat massionque, vient de ni con rter e gëoutvern«em ent. rd û.pp

.bénédictions sur on passage.
Je~eonseille la lecture de cette.brochure aitons es amis de 1,a- .. . ort laseaac-

griculture'et -de lacolonisationi,. car c'e.st 1uvre dun homme "Dans la oirée du meme jour nous avons eu une forte pluie ec-

coniciencieux.et qu.ii faii honneur àu département public qil di- cornpageei d'écuiirs. et de tonnerre. "

rige.- WT EssIER. t"' "- On lit ce.qui suit clans l Union de Cantons de VEst

Un rdonsieur qui arrivé'd'une incursion à'travers les comtes

I deila onn S A de Mégautic. Arthabaska, Richmond, Drurnond et Wolfe. nou
ol icdit que partoutla récolte a la plus belle apparence. Les dérnires

Nou'lý-avonipl'honnenriet-le plaimir d?aceniser:reception;.d un ex- pluiea onitýdoniié une nouvelle vigueur à la vegetation'des grainsi

cellent putit voluîmeeomme' il s'en"publiepeu de notre temips. pluies beucoug
Le Pêlerùiàgé' a'Zla'bolne Sainte Unne Ce litre seul lu recom- q-pme.

manie' assez. 'Son auteur, bien avantageusement connuidéjà:du 'Nos'nus faisons uni devoirde reprodu. là commliquê Ïûi-,

public comni écrivain,,M. !abbé H. R. Casgrainpsest:proposé, vant qui a paru dans le Canadien.de vendredi dernier, 17 juin.

dans cet opuscule,.d'entre.temirsladévotion à, Sai'te Anne,qui On verra que 'esprit dehaiité'est loind'être éteint dansle'ccur.
alou'ours: té:Si .vivaceparmi-noud,Aetmêrne de .ui donneru-u de nos bravés cultivateurs. 'd
nouvel élan. Son but seraratteint, car chaque fainille sefera sans ''La paroisse de St&.Jean Port-Jbi, sensible' aux malheurs. s
doute un devoir. d'acheter cet.optiecule qui ne se vend, tout relié, babitontsdiSaguenay qui,'pres avoir vu brûler tout ce qu'ils
que 20 ctilfi-ùsPe.l emplai ïé7é $2.2 0'1 déuaine " possédaient, se trouvent aujourd'hi exposes.la' riguéer des

Le Péterinage de la bonne Sainte Anne renferme via de temps et réduits à la dernière des'miséres, vient de répondre gé-

Sainte Anne, une notice bietorique de la b9nne Sainte Anne du néreusement à l'appel chaleureux que bon charitable curé, le
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Révdl. M. Ls. Parent, lui fit en faveur de ces paroisses infortunées. Ainsi.que le capitaine Danville qui a fortement appuyé ce
Sacbant qu'ils n'ont la propriété de leurs biens qu'àlégard'des pro et' aj.;tEmiï'a '...

hommes et qu'ils n'en sont pas les maîtres absolus à l'egard de Les deux jeunes filles s'embrassèrent,, et passèrent chacune
Dieu qui en demeure toujours le inaître par un droit inaliénable, dans la'chambre'qui lui était destinée.;,
et q'il ne leur en a donné l'usage que pour en'di.qposer:selon son 'Celle d'Emma"était plus danél'intérie'rde la maiàon, erleà
intention, plisieurs les habitants de cette belle paroisse se sorit fenêtres donnaietit'sur une'partie solitaire du:parc.'
même privés'du nécessaire pour secourir leurs frères dans l'indi? Ces deux chambres étaient entourées d'un balcon; sur lequel
gence. Varina's'avança pIrosque aussitôt après avoir quitté' Emma; et'ià,

Dans tous les endroits de la paroi é, les premiars citoyens s'appuyant contreIlùn des piliers de fer elle donna libre cours
allèrent de maison en maison recueillir les nombreuses aumônes aux pensées sombres.et amères qui troublaient son imaginatin.'
que chacun s'efforça de donner, tandis que les dames renonçaient -La nuitiLomme nous l'avons, dit dans, un chapitre précédent"
à leurs promenades ordinaires pour préparei 'le linge etcondre était claire et'les rayons de la lune-brillaient dans un ciel d'azur.
les habits d!nut elles désiraient revétir les plus pauvres. Au nom- - Qui e.t donc' cettefille dit-elle qui est venue se placer
bre le ces personnes charitables, on voit figurer les noms de Dme entre moi et mes'espérances!' oui, j'aime cet homtie,'jë l'aimhe
P:G. Verreault, Dme Sall. Roy, Dme O. Parent, Dme L. Z."Duval justement, peut.ûtre; à cause de son indifférence! ANaples, où
et Dme Riverin cîînt consacré plusieurs jonrnées à cette belle je l'ai rencontréij ai cru que son coeur était à moi ! Folle quefeé-
ouvre. Et lundi lernier, le Révd M. Parent avait le bonheur d'ex- tais ! .Et'ettejeune fille. à la peau de lis, qui est incapable d'une
pédier a la Rivière-du-Loup, par la. voie ferrée, en destination passiori, se l'est attaché sans effort. Se l'est attaché, dis-je ? c'est
pour le Sagunay, 62 quarts et 2-2 poches de divers grains de se- possible ; mais elle.ne sera jamais sa femme. Jamais.!.
mience, quelques meubles et instruments d'agriculture, et 8 Tgiiiten parlant, et comme pour.confirmer son serment, Varna
caisses de hardes et linges de corps ertimés à $420, ainsi qu'une levà'le bras versle ciel,'et répéta avec calme : . .

somme de $38 en argent.,1"-Coimrnuniqué.- Nonjamais elle ne ser sa femme !
Les fraises ont fait leur apparition à la fin de la semaine der- . Ces paroles s'étaient à peine échappées de ses lèvres que(lel

nière. tressaillit et se retira vivement dans l'ombre des plantes' qui
couvraient lébalcon.

R E ET T ES . Ses regards étaient tombés sur un homme qui a était glissé'
hôrs d'uonfourré de fleurs, à:une petite distance de la maison.

Contre le mat do gorge ordinaire Cet homme fut rejoint par trois autres, qui,' après avoir reconnu
- la partie de la maison que Emma,'occupait, s'approchèrent tout

Pendant les temps humides, et malsains, on est souvent atta- doucement.
ués de maux de gorge peu dangerenx maisi qui ne laissent pas En ayant toujours soin de se tenir dans l'ombre 'formée par; les
e géner et même de faire somifirir. Un simple gargarisme com- plantes qui' bordai'ent les allées, ils s'avancèrent en droite ligne

posé île sel, de vinaigre, de poivre et d'eau suffira pour amener vers le balcon, 'sur lequel se tenait Varina."
une prom pte guérison. Un homme, qui paraissait être leur chef, les précédait de quel-

ques pas.
Contre les blessures des bestiaux Vanna fut, on le conçoit, stupéfaite de voir de pareils visiteurs

tes, blessures les plusgraves peuventfacil e dans ce parc, et à cettelheure dela nuit. "

d'u j e loeufaes uven facilement se gueri r Toutefois,'elle'ne trembla 'pas, car sa nature était inseniible à
moyend'un aune d'œuf dissout dans l'essence de térébenthine. la crainte. .
Lavez la partie malade plusieurs fois par jour et la guérison sera Fa première pensée fut"d'alarmer la maison.
complète au bout de quarante-huit heures. -'Ce sont des voleurs, se dit-elle, autrement pourquoi seraient-

'T I i.. m. ]M O 1Nr Au moment où ella rentrait dans-sa chambre, une autre pen-
sée lui traversa l'esprit, et, obéissant' à une impulsion soudaine,'

ïr ~ lie é-teignit vite t'a lampe.
Puis, retournant sur le balcon, elle reprit sa position derrière

sEcoNDE PARTIE le treillage.

IV L'homme s'était avancé sous le balcon ; il avait la tête tour-

neexpédition. nocturne née de côté', iais elle-vit que ses regards étaient dirigés vers la
chambre de Emma.

(Suite.) - Serait-ce Georges France ? murmura Varina'entre ses dents'
Cette émotion n'échappa pas à l'observation de Varina. Elle serrés. C'est sa taille, son.

quitta r.a harpe, et, le sourire sur les lèvres, s'assit à côté d'Emma. L'étranger 'fit un' mouvement, et les rayons de la lune éclait'
- Pourquoi rougissez-vous ?. dit-elle en jouant nonchalamment rerent en plein"son visage.

avec une boucle des cheveux d'Emma..Il est naturel qu'on ad. C'était Rudolphe Mortagne
Mire ce qui est beau. Un sentiment de joie cruelle inonda le cour de Varina. Malgré

- Telle est, en effet, l'opinion du capitaine Danville, qui vous sa jeunesse, elle savait queile'audace avait l'ami de son père, et
entoure de ses hommages. combien il était peu'scrupuleux sur les'moyens à employer pour at-

- Le capitaine Danville ! répliqua la jeune Italienne d'un ton teinidré son but. 'L'effet produit par Mortagne par la beauté d'Em-
de dédain. Me croyez-vous'donc capaible de donner une pensée :na Keradeuc n'avait point non plus échappé à ses regards jaloux,
à quelqu'un de si futile ? Non. Quatud j'aimerai, ce sera quelqu'un Elle savait qu'il était un-homme sans principes, qui se riait-des
qui sera digne du nom d'un homme, et non un gandin qui pour obstacles, et qui ne reculait devant aucune. extrémité.pour les
faire valoir ses avantages compte avant tout sur l'habileté de son surmonter.----.
tailleur.. . ' e . . . Qu'est-ce donc qui pouvait l'amener là, à une pareille heure,

Les deux jeunes filles continuèrent à causer ainsi longtemps, sous la fenêtre de la chambre de-Emma ?
si longtemps que la deuxième heure après minuit les surprit au Sans faire de bruit Varina rentra dans son appartement et frap-
milieu de leur conversation toute intime. ' pa doucement à Ia-porte de celui de notre néroine

Le son de la pendule les fit trePsaillir, et elles se levèret t - Il n'y eut-pas de.réponse Elle tournaboutontet entra.
vement. emm pas .épos . Eleen

est temps que nous allions àormir, dit Emma, ai noua vo Un isamped'aibàtre jetita lumière' douce et'délicate sur son
Ions être de la promenade qu'on a projetée' pour demain dani .vi-age calme et',ouriant, sa'tête reposait sur-son- bras arrondi,
les bois. ' tandis que l'autre, jeté nonchalamment eur:l'oreillerj était à moi-

- Oui, car si nous y mang.qions, M. Geogè France, qui a tié cûchépar lès floisde ses cheveux blonds.
proposée, serait graridement désappointé !pliqua Varina.' Cetre l audiidûtolïe'un coei.'d' >ierre mais, ' cSur'
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d'une.femme jalouse et im'lediatiaat.-
Varina ne connaissait pas lapitié., ,
Elle c'ontempla Emma un moment, et puis, marchani avec'la

légèreté -d'une tigresse, elle seidiri'ea vers la fenêtre. r :
La nuit était "ihaude,'et des.persiennes seulement empêchaient

l'air d'entrer librement dans la chambre. , , .
Varna regarda 'dehors :' led -tquatre' hormes: étaient groupés

sous-le balcon.- 'h' ' lev'' ''
Sodain uelú h vaen tourriant ans" l'esae,'et

s'arrêta an balcon..---- -- "'." - .
C'était une échelle de'corde"que l' un des hommes avait jetée

avec tant d'adre'sse'qcu'lle s'était 'solidem'ent accrochée dans les
treillis.-' ' - ' ' ' '' . '"' ¯ "-

Puis, les hommes se réunirent de nouveau, et, après une courte
consultation,' Jun deux'commença à monter.

Vite et'sans brtuit, Varina' -retira une petite table 'qui était'de-
vant la'fenêtre, et' détachàt lé n'oud qui ténait'les persiennes
baissées elle attendit avec anxiété, jusqu'au moment où'ellé'en-
tendit lës"pas d'n homme sur lébalondirigea
rapidement'veri la têté 'du jlit;-,päsa derii-e,ret seeòha dians
les plis des rideaux' e t

Il y-eut un instant de profonde anxiété.
Une main-paaa' avec précaution par'desu .sles pe rsiennes

d'abord incertainé etitimide, puis, plus sûre':- lés'persiennes glis-
uèrent silencieusernient, et un homme pénétra dans' la chambre.'

Varina ne s'était"pas trompé ; c'était Rodolphe Mortagne.
Son visag 'était'plus'pâle que d'habitud mis ses yeux bril

laient -d'une lumière froide
- 1s'a vança vers le lit 'd'Emma, qu'il'regarda quelques moments

avec attention.
Nous n'essaieron'spas de décrire les sentiments qui s'élevèrent

dans l'esprit de cet homme audacieux et méchant, 'pendant ou'il
contemplait la fraiche' et' merveilleuse beauté de notre 'pure et in-
nocente héroîne.

C'était le milan, regardant la colombè, et cherchant-le moment
de s'abattre sur elle. -

C'était le démon qui s'arrête, rendant involontairement hom-
mage à l'innocence de celle dont il m.dite la perte.

Ce moment d'hésitation ne fut que momentané.
Mortagne se pencha vers Emma.
Celle-ci s'éveilla et poussa un cri.
Ce fut le premier.et le seul.
En un instant elle fut enveloppée dans les plis épais d'un man-

teau que Mortagne avait.apporté sur son bras. . .
Elle cessa de sé débattre. L'attaque avait été si soudaine, si

inattendue q. L'elle s'était évanouie.
Mortagne la souleva comme si elle n'eût été qu'une enfant, la

porta .vers la fenêtre, et écartant les persiennes, sauta sur le
balcon.

Presque au mêne rnoment, Varia sortit. de derriére les ri-
deaux du lit.

Il serait impossible de peindre le .regard de triomphe presque
féroce qui'éclaira, comme l'éclair illuiine uii ciel sombre; la fi- 1
gure de la jeune Italienne.

Elle. s'arrêta, un .instant, écouta, puis s approcha'avec précau-
lion de la'fenêtre.

Mortagne avait rejnitit ses'compagionsElle'les vit traverser
le,parc et disparaitie dans l'ombre, 'aveé leur'fardeau'inanimé. t

- Elle est. perdu 1 murmura-t-elle ; àtout jamais perdu. La
victoire est à moi,'quand je m'y attendais lemoins. Il ne lépou- I
sera pas maintenant.., . r

xv.
La fite. - Efforts' inutiles. .

En a'ortantu u"parc, -1iortane' trouva ýun homme A' èg-laj,ot
qui en tenait trois autres p bride.'

Sur un sign'de Mortagné deux':de àecompa nonssautèret q
en selle, et Enima fut' plaéé"devantl'un' d'eux, toujoirs'erive-
lopée.dans -le;manîteàu. - .

1 odolphe.tira' alors de-côté&Pautrede se5 serviteursj de façon f
ce qu'on né pût-les entendre.
- A-t-on exécuté mes ordre4 ? demanda-t-il à voix basse. d

IZalu, car c'était lui, fit un signe de tête affirmatif.
- Et Jaguarita? é

95.

Elle est 'inaintendnt àPari, nu,'aumoins t elle'est bien prs
d'y arriver. " .

Bien ! dit Mortagne Elle res'tera à l'hôtel que je lui ai in-
dié,jusqua el'qu,e s'arrêtabrusquementréfléchit une
seconde, et ajouta i Rètourne à'la'tour '"

Jaguarita obéira, dit Kalu.
Rodolphe sauta sur son cheval, et, se penchant vers le Java

nais, il lui dit
- Quand Jaguarita sera à 'Paris, tu me rejoindras tout de

suite, j'ai besoin de' toi.-, .
Kalu baissa la tête respectueusement.
--Kalu'ne vit que pourobéir,'dit-il';-je suis votre ombre,

maître. .

-- Je sais que tu es fidéle, dit Mortagne, avec un sourire de
satisfaction 'ton dévouement ne sera pas sans, récompense, et
comme à compte....

Il lui tendit sa main où étaient plusieurspièces d'or,; mais
avant que Kalu pût les prèndre, un mouvement soudain du che-
val les fit tomber par terre.

Au même moment Mortagne donna le signal à ses compa
gnons, qui partirent au trot. et lui-même se muit à leur tête.

Les yeux du Javanais brillérer.t comme ceux d'un tigre
Les buissoris;près de.l'éndroit où il s'etaient arrêtés s'écarté-

rent, et une personne enveloppée dans un manteau oui la cou-
vrait des pieds.à la tête bondit au milieu de la route..

Le Javanais ne fit pas le moindre mouvement dle surprise.
Si soudaine qu'eût été l'apparition, il était évident qu'elle était

attendue.,
--. Kalu ! dit, ou.plutôt.siffla une voix à son oreille.
- Tu as entendu 7 demanda-t-il avec calme, mais d'un air

de triomiphe.
- Tout, j'ai tout entendu, lui fut-t-il répondù.

Les'mains se levèrent avec un ge.te de désëspoir et e capu
chon retomba en arrière.

:C'était Jaguarita.
-: Oui, s'ecria-t-elle, j'ai tout entendu. Chacune de ses paroles

m'est entrée dans le cœur comme une dague empoisonnée.
Ses yeux sec brillaient- d'un éclat fiévreux, qui disait mieux

que tout la rage et l'agonie. qui la torturaient.
Kalu posa la main sur son bras.
- Vieris, dit-'il, il est indigne à un enfant du soleil 'de laisser

échapper sa colère en paroles.... Viens !
Etle le suivit machinalement, et avec une docilité qu'on aurait

guère attendu le sa nature sauvage et passionnée.
Mais:l'or qui était tomibé dé la 'main 'de Rodolphe Mortagne

resta dans la poussière.
présent, retournons vers notre héroîne que l'on ernportait,

au galop-des chevatix, vers le rivage'de la mer.
Le jour avait commencé à poindre, lorsque les cavaliers, qui

avaient pris des chemins. détourné@, arrivèrent à une crique'otl
devait les attendre un bateau.

Ils s'arrêtérent à l'entrée du sentier qui conduisait au bord-de
'eau.,

Je ne vois pas de barque, dit Mortagne en regardant autour
le lui ; vos hommes sont en retard, capitaine- Grabuge.

- Mes hommes ne sont piàs si fous que de s'exposer à être.vus
le tous côtés, répliqua le marin ; voyons si cela, et il tira un pis-
olet de sa poche, n'éveillera pas autre chose qu'un écho.' -
;Il tira, et avant que la répercussion 'eût cessé de retentir dans
es rochers, un grand bateau tourna in angle et avança vers:a
ive, poussé par les:efforts de robustes rameurs. -
-Au même moment, les cavaliers descendirent, et ils étaient

déjà près de la baie quand Rodolphe leur fit signe d'arrêter ; lui-
nême retint son cheva[-si brusqiement. que le, pauvre animal
ailit tomber en arrie re.

Une jeune femme vêtue de blanc avait traversé le sentier à
uelques pas seulement devant les chevaux.'
-Tonnerre I c'est Jeanne ! s'écria Mortagne, ve' un' regard
olé de crainte et de surprise. Morte.ou vive, ajouta-t-il, ul*na.

aut pas qu'elle nous échappe 1
Il piqua les flancs de son cheval, et en une seconde u rès

ela jeunie fille.
Jeanne poussa un eri en sdntant sa main se poser sur son

paule, mais elle se retpurna et lui fit face.
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Arrière, démon ! cria-t-elle Je vois tout maintenat!. cet
vous, vous seul qui avez été cause de l'agonie que j'ai endurée

Vous ôtes folle, dit Mortagne, d'un tor sévère. et sans la là-
chier.

- Je ne euis pas folle, répliqîîa-t-elIe ; mais je lé deviendrai
si vous ne.ren .oncez pas ait . pouvoir cruiel que. vous exvercez sur
moi. Laissez-moi aller, continua-t-elle en e débattant mais en
vain.

(A. condnuer.) .

COLLE~GE DE ST. .ANNE
A U Collége de Sainte-Anne, la DISTIiDTION DES PRIX aura

lieu JEUDI SOIR, le 30 Juin, vers 7 heures.
Les vacances s'onvriront le lendumain, vendredi.à 8 h. A. M.
Les parents des élèves et les amis de l'Education sont respec-

tueuseeient invités à y assister.
Collége, 20 juin 1870.

_A 'V I s

ES Soussineés, syndics de la paroisse de Ste. Hélène, comté
de Kamouraska, recevront d'hui an seize de juillet prochain

des propositions pour les ouvrages suivant-:, savoir : reparation
et parachevement de P'Eglise, cimetiere et dépenîdanices.du curé
de la (ite paroisse.-P'our platns et de s'adresser au Curé.

Les syndica. rie s'obligent pas d'acceptIer les propositions les
plus b:isses.

PIERRE CASTONGUAY,
LOU[S MORIN Syndicà.
CHlS. F. BÉRlUBÉ g

Ste. Hélène, 7uin 1870.
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TRAIs n'Exctsro--Partira de la Pointe-I.évi tous les same-
dis après-midi à 3-10. ariêtant aux Stations snivantes : 2 à 3-30
-5 à 4-15-10 à 5-15-12 a 5-45-16 1 7-00-19 i 7-4 5- 22 a
8.45. Le train d'e.xcursion repartira Ie la Rivière-diu-Luotp tons
les lundis à 5-.45 du matin, arrêtant aux Stations suivantes 19 .1
6-40-10 f 7-20-12 à 8-20-10 à 9-10-5 à 10-2 à 1040-
Indlow a 10-55-Pointe-Lévi a t1-00.

A VENDRE A LA FERMAE-MODELE DE STE; -ANNE
UN taureau ¾ Ayrhire. d'un an,
2 porcs reproducieurs, Berkshires, 1 de deux ans et 1 de 6 moix,
3 géniises i ny'rshirti de un an,
8 petits cochons, Chester-Wlite-Berkshires de trots semaines.

S' adressi 
Ste. Anne de la Pocatière, 17jui1 870. J ROY C P

M

ES, SOUMISSIONS adresséesauMaître-sM énéraladeaMP es,
serottçues à Oîttaw j '' MIDI VENDREDI, le 5

uoût prochain, pour l e transport des Malles de Sa Maje.ité d'prèà
in.contrât propos pour quatre ane, trois fos pr mois, aller <.t

retour, entre MHERST, le de la Madeleine et Picton, dans
la Noùvelle-Ecorse. et le BASSIN 'de GASPÉ ou .PERCË. dans
la Piovince de' Québec, depuis Pouverture de navigation de
1870.. . .

Le transport devra se faire par une goëlette rapide voilière, de
pas moins de quarante tonneaux, mesurefdes Douanes.. Le bâti-
ment devra etre. étanche; solide, pourvu; d'un bon éqipaget
bien équipé polir le service, et avoir de bons accom modements pour
les passagers. Les.ýoiles devront ;étre neuves aoun'avoir panin
usag de p1sitGo quatre années. Le dtssous d tiru iauet devra
.être peint aveu de la peiiture-cuivre bre vtée, ourprévenir les
souillures.

Les malles devront partir de A MHEST, le l deleire,
pour PICTOU, le premier ete vingt de chaque Mois pernldanila
saison .de a naviation, et partir de ALMHEST pou le BÂSSIN
le GASPÉ ôu'PERCE, le dix de chaqu e mois..Au reîol1r, elles de-
vront partir de PICTOU pour3MHEST le cinq et le vingtlcinq
de chaque mnis, et partiront d BASSIN de GASPE ou PERlCE
pour AMH ERST, le quinze le chaque nmois pädant'la. a 'on de
la navigation.

Le contractieur devra transporter les malles de Ânileréi à-FE-
tang du Nord et Hoise Harbour chaquefois. apre.î Parrivée le
Pictou, Bassin Gaspé ou ý Percé, aussitôt qu'ellen trunt été pré-
parées par le Maître <le Poste (lu An herst, et rappurter:à'Amheret
les malles de retour de ces placts.

Le bâtimont employé pour le -ervice menionné plus liant et
%es équipements et.accommndumentîspour ses passagers devront
'n tout temps être sujets à l'approbation lui *Ihjître-rGéfnérat les

Pustes. .

Des notices inhprinées contenntt des reuseigrînents sur les
conditions du contrat proposé pourront êtrenbte-n nes nnx bureaux
de poste, an Bassin de Gaspé, Rivière-aui 1enar-I,. Plaspébiac et
Neiv.Carlisle. -dans la Province. le Qabbec, -. Dalhoutie et Shé-
diac, dans le Nou vea Brunsvit-k a Piot.'n. dan%' la Nonvellt'-
Ecosse, et à,Charlottetown,: dans Pliet Prince Edouard, ou un
bureau du sou'igné.

.WILLIAVl G. SHEPPARD,
Inspecteur des Buren. do Pobtu

Bureau de lPinspecteur dei Bureaux de Poste.
Québec, 20 mai 1870.

APPRENTIS-TYPOGRAIPHES DEMANDES
EUX jeunes gens désirant, apprenidre la lypàgraphietrouve.
raient imnmédliatemetit île l'emploi i limprimerle,( la ia.

. ette des Canpagn e, en s'adressant à 'Editeur Propriétaire:

A nos abonnés retardatairos.

Dansla première femaine A'avril dernier noua avons fait
parvenir à une partie dq nos abbnés des conptes pour au-delà
de' $900' r plus de'$1200 os dues. Sui'ce Moitao Dntg
nIavons pu recevoir qu'unppulpi'e S300.. Noufiaohs de

iiouveau¿, appel, nos abonnds ;retardatairés .cts -,pridns, de
s'empresser de p:yc' non seufent Lea«,,rrrages miais en-
'corë -l'abonnement do l'année. coimeneDe' au promier. avril
dernier.
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